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cré, les ExaionTs, lesO tradasseries du tout .genre, -le injures, les calomnieq,: seinbquec s.;titmartèpotdr-se' aires héraqutude iiaiios, d d ps e?-s
l'im etiutres moyens plus honteux encore qui dchouèrent égald- Les parlemen cedisent Grégoire Bae , tavie et 'C onore, onté. ae
ment devant la "Conscience des persécutés. Ils crurent-que,- la promesse: une cruelle vexation,. un injuste despotismesur les Jésuites.; ils les ont. iM-
d'une riche pension serait plus efficace. C'estpourquoi dpine les'discussionsý moILs des lhaines implacables, ;'l1faut que la libeié ei la .jusilce réparent
que nêc'essita la, nouvelle position des réguliers, ils donnèrent la priorité aux. Piniquité des'parlemens ; et le vote unanime de l'Aseibé .ntionale pro-
apostats et leur proiîirent un sort plus heureux car, disait Mirabeaunc-- teste contre lact îe Pancien'ne naistrature Les anciens parlernens, re
corder uit sort plus favarable aux religieux qui sortiront du-clnître qu'à ceux prennent à leur tour MM. Thiers, Odilon Barrot et Dupin, .rit 'pört' ctrr
qui y resteront, c'est se servir d'un moyen très-légitime ci très-innocent de. la Société de-Jèsus, des arrté.d"'jproscription,.i faut :les faire. revivre :. ettaire évacuer les monastère .... tout le parti /ibéral réète lè dri de mdrt contre les.Jésüites.: il faut conve-

Ces débats pr.sentèrent une dirconstance su r laquelle M. Prat appelle nir que, ilepuii 'Àsiemblée c.oritituante, la justiceet la libért',ortbien r--
laetna de ses1ecteurs,'et qui est en effet digne de la fuxer.. - trogradé. Mais l'Assemblée constituante elle-m'ême précipitait ha-liberté

L'asserriblêe, dit-il, par son décret du 13 février, avait consommé l'ou- dans une voie où elle devait trquver les chaines. dont les .radicaùx yeulent
vre de destruttion que la magistrature d'un autre règ.ne avait commencée aujourd'hui la charger.' Après avoir statué"sur le sort.des apostaté, eliëdé-
sur la Compagnie de Jésus..-...-..·.-... libéra sur la disposition des bieiis ,cclésiasiique.S déclarés -'nationaux, pour.-Ce corps illustre,objet'éternel des fureurs de limpiété, avait été iramol forcer lesautres religieux évacuei lursrnonastéres. .
par les Parlemieis au.x-haines du jansénisme et de la'philosophie. - Il-én res nisait-l3Assemblée'enleva ensuite -au cle;é'...l'ad ministratiorii duenss
tait .encore quelques débris qui disséminés dans le royaume, protestaientpar' biens, quoiqueles évèques, Maury, i'ntrepide' Cazaléi et .d'éÀntèsnobles
leurs vertus soumises contre les calomnies dont ils étaient les:innocentes visc-' députés lui eussent, au dang«er de leu.vie,prouvé li'?njustice de -ses 'pro'é-
-ime et portaient partout avec eux un témoignage involontaire de.l'injustieé dés. Les députés de la droite en appelèrent à la~Fr;ince'déèette inique dé-de.letrs oppresseurs. Le sort de ces vénérables proscrits et je -souvenir de cision. -·Les provinces, indigèné des opérations de la gauche, unirent leur
leurs services excitaient les syimpathies des rmes générouses. ' Plusieurs fois' réclamations à la protestation solennelle' de la minorité, tandis que'paudace
leur nom avait retenti à la tribune: l'évêque de 'Nancy,l'abbé -,Waury avaient: des ennemis de'l'Eglise, escitée soit par le discours, soit par les agens de lü
évoque le souvenir de leur gloire avec celui de leurs malheurs. Mais oc- faction, se porta, en quelques contrées, aux derniers exces contre'les enthoi.
cipes a défendre, dans l'assemlblée, les droits et l'existence de la religion' liques.
.catholique elle-mnie, ils ecurent cent Cois l'occasion de gémir sur leuIr oli-. Les opérations subséquentes de la majorité n'étaievt guère Propres à cal-proon, ct.amais la liberté de reclamner leur rappel. .ls 'n'auraient pas mer cette terrible fermentation:' Les ·ordres religieux étaient proscrits, elmême pensé à demander a l'assemblée pour ces 'religieux une pitté qîue l'Egliqe, comme une place ouvei-te de toute'part. se trouvait exposée sans dé-ceux-ci ne sollicitaient point, si par une excentricité qn-on peut à peine s'ex- fense aux attaqnes de ses ennemis.: Ceux-ci jugèrent qu'il était temps d'enpihquer, les orateurs de la gauche n'eussent pris l'initiative. Tandis que le èonsommer la ruine. Alors sortit du comité ou du club jansuniste ce i'ons4paiti anti-cathilique dé 'liberait sur. les frais des funérailles-de 1-'6tat religieux trueux ouvrage, quiqsous-le nom-de Constifdiion civile du clergé, applicuaiqu'il venait d'immoler arbitrairemnit à sa haine, plusieurs de ces coriphées à l'Eglise les prétentions que, depuis plus de quarante. ans, Je.pouvoir civilfirent.la inqtion expresse qhue les Jésuites -'articiperaient aux faveurs qu'il al exercait sur l'état régulier, et introduisit 'anarchie.dans Fordre hiérarchiquelait accorder nux religieux sécularisés... Les -Jésuites étaient mallheureux la confusion dont la' discipline, la profanation dans le. sanctuaire, l'inéertitudeet victimes de l'injustice, leur sort fournissait un texte abondant de condolé- le trouble et la division' dans les -'.-angs des fidèles. -Dans ce plan de culttances phiilitnthropiqtics et de déclamations contre le despo.'isme de l'ancien la religiom était tout au plus un instrtuient. -d'alinir.isti-ation. civi erégime. C'est portiquci l'bbé Grégoire s'écriait : " Parmi les cent mille ministres, séparés du souîva-ain Pontife, indépendan.le' ms d et sees0 s..les ins.desautres-4vexations de l'ancien gouvernement qui ,_ tant pesé sur la France, on doit dépendant de la masse di.'peuple électeur, et réduits au rôle de fonctionnai-comtnpter celle qui a été exercée sur un -rdte célèbie, sur les Jésuites; il res púiblics, ne devaien.t plus recevoir des ordres que de'la -police, et ne iflnt les faire participer à votre justice.' Le 'premier acte, reprenait le pro- ser leurs inspirations '"ue dans hi pensée gàuvernementale. La conduit -
tesiant Barnave.-le premier acte de la lierté naissante doit être d3réparer courageuse du clergéi français, qui préféra ,Pe il et a mýort à Pi.nfidélir&les injustices du despotisme. Je propose uie rédaction île l'amendement en qu'on lui propt5osait, fit justice, on' peut le..dire, pour toujours de toute cons-,faveuir des jésuites.' L'anendenent de Barnave fut adopté à l'uinanimiti.. ti«Ution civile du clergé.
(slýonUeur,téaance.du 19 février. 1790).' Le Journýzl de Paris; alors rédigé , Quant aux ordres religieux..leur destructiò était décrétée la coititutiotLpar Garat, Cundorcet et ,,egnaulti de Saint-Jean-d'A ngely, s'associa à cet civile du -clergé ¯ne s'n occupait plus qticpoùè disperser ceux 'e la. cons-acto'de reparation; et renîdant hommage a Lavie, qui" déj, dans une séance cience et l'amour de la vertu retenaient éncore dans leurs couvens ou. leurs.prQcedeite, avait revcilló un souvenir,ýue le temps semblait avoir etiac, il monastères.ajoutait : " Au moment nù les lêgislatctrs de la -France décrétaient cette , Le parti qui. aïiit eu le courage të produire .'ette r au gmndlourdestruction universelle des ordre.s religienx, il avait pro'noncê lé nom 'des Jéú ct encore Paudace dé ldopte et de l 'défendir~ à'la face du monde eiili
suites : il avait rappelé leurs malheursoubliês ; il. avait appris en quelque s6 ; et, comme s'il eût tenu à montrer que, diâns 1's'semblée il en étaitseutsorte à l'assemblée nationale qu'il existaient encorede ces 'inforfuns qti lautcu, il fit décréter à plusieurs reprises que le c droit ne seraitpi
ava.ient été sacrifiés, non pas à.la libeté, non pas à la raison et à 'la patfie, entendu dans éctie allbire.' Les évêques, les prêtres etles députés eatholi-mais à.l'esprit Je par/i, si.s à la vergeancemats à,des haines implacables." ques à.leur tâiri laissant à la faction toute sa honte, protestèrent .plusieùr,.' D'après -Grégoire, Barnave, Lavh et toute l'assemblée constituante, la fois par l'organe de Mgr. d'óvéque Clermontqt'ils ne prendrâiejît aucunsuppression des Je6smuites fut une vexation, une injustice· du- despotisme qu'il iart aux délibérations'de la gauche sur cette. question, qu'ils ragard cintappartenat à la liberté de réparer. Noius prenons d'abôrd , acte <le l'veu, comme -non avenule décret qui résulterait'de ses déclamations contre PE iet iious, Cemnandons ensuite s'il y a qulque:chose de plus ressemblant'à l'ar- Cependant, cè décret était le-signal'du'sclhisnzhe.il était urgent de lel prève-rèt.des parlemens qui proscrivit les Jesuites, que:le décret de' l?assernbl,¯ iiir'en:éclaira'nt la.cnscience des tidèle: - cest p5 urquoi les évêque de

lui sipprimait tous les ordres rhgieur ? Sile, premier n'est pas:juste, le se- l'A ssemblée publiârent une -Eposition des pri apes la costutioncond l'est-il d'avantage ? Si les parle-nens commirent un acte d'iniquitê,Pas- vile dit clergé, qu'adoptèrent les autres évêques du royaume. Cette unionsemblée, en les imitant, se nontra-t_.lle plus équitabl.c ? Ces deux actes fit la force du clergé et offrait aux fidèles une règle eûre de conduite att mi-
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lieu du. schism-e'qui se déclarait. La filctiôn, qui 'Myait peut-etre p7as:trou-
vu dans sa conscience-le pressentiment d ia.courageuse attitude-du:..elerg.,
voulut lui imposer par force-sa nouvelle religion, elle qui-avait décr'Lté la fi-
berté,de tous les cultes. Elle ex-igea donc.do -tous' les membres -.du clergé
quils prêtassent serment de fidélité à'sa:const'itution ciril';. Les- évèques
et -es prêtres de la droite répondirent à éette ifamne mntioipar un- energ -
que refus que répéta l'immense miajorité du clergé dui royaumu. . Dès lors
le.parti.auti-cathohque se trouva cn lutte avec la rehIgion et amené ý par lo--
pinmâtreté même de son injustice à tourmenter la vertu ou a 'briser, par des
supplices barbares, les cours qu'il ne pouvait pas intimider.. Il" chassa d'a-
bord de leurs sieges ou de leurs presbytères les évêques et lèes pasteur. légiti-
mes I il mit à leurs places de làches ministres recrutés parmi ces partisans de
la.democratie cléricale qui avaient'déjà'tenté dés-cetto'époque d'introduire
dans la constitution de P Eglise les désordres politiques, et des systèmes d'i-
dépendanee inpossibles à -réaliserzen-dehors de Pàtarchie,"ou parmi ces
vils rebuts de l'état religieux que leur institut avait rejeiés avec horreur de
son empire. . Son clergé ainsi formé le parti dut encore lui créer des -outil-
les mais la foi des peuples alors instruits des principes de la-relgion, se-to-
va devant lui comme un obstacle instrmontable. Les. maisons religieuses
que-la violence n'a vait pas détruites; remplirent les espérances que- l'Eglise
avait fondées sur elles... Les imtrusaccompagnés de leurs bandes sacrilges
purent bien en briser les portes et y. pénétrer, nais jamais ils..ne.pprent en.
emp.orter-aucune-adhésion..

Les- bornes qui nous sont prescrites ne nous permettent pas -d reproduire
quelques-uns des a'drmirables 'traits"de constance que a. Prat a recueillis et
consignés dans. l'EssaisIani.. C'eët dans ce travail, au reste, qu'il -faut
voir l'ensemble d'un tableau >dont un extrait 1e-pourrmit.donner qu une.trop
faible idée..

Le courage.des evques, des 'prefres, des rehgieuses, des réguliers, enve-
loppés dans les mêmes malhurs, prît.un caractere:sublime lorque l'Assaem-
blée léeislative ayant arié les passions que la constituante avaitdëclhînées
leur livra ces admirables confésseu rs. Alors commencèrent dans la.capitale
ces mnassacres 'de septembre, prefudes aßreux de tant d'autres forfaits. -Les
clubs des provinces, qui étaient.dans le secret de la conjuration, renouvel-
lent ces horreurs dans tous les lieux où ils sont établis, et dans -la France,
entiere, un sang pur, ruisselant sous des hachez homicides, expie les forfaits
de la nation.

Cependant les peuples voisiris, les regards' fixés sur la France, contetm-
plaient avec effroiles scènes épouvantables qui la désolaient. A lexemple
du Père commuin des fdèles, tous tendaient les bras aux prêtres,-aux.régu-
liers. aux religieuses échappés à une terre qui- dévorait ses habitans.. Mlais
sous la Convention tout espoir fu interdit au malbeur: la France sembla se
changer en une vaste prison où 'dn ne voràit plus que des poignards, des
écbaffauds, du sang humain, dîs tùt'es dëcoUées, - des cadavres mutilés : la
mrt planait sur elle ; au milieu du silènce de la terreur des hommes à ligua
res atroces, accompagnés de la guillotine, parcouraient les provinces , épou-
vantées, cherchant et tuant tous ceux qu'ils soupçonnaient ne point partager
leurs fureurs, ou désirer un autre ordre de choses ; et, à- ce titre, -vouant au
dernier supplice les religieux, les ecclésiastiques- et les citoyens.-Oi croyaien t
encore à la vertu."

UL'heure de la justice sonna pour ls bourraux. Dieu ne confia qu'à eux-
mêmes le soin de sa vengeance. Les factions divissee exercèrent sur elles-
mL-mes cette rage-de massacre qui avait immolé-tant d'innncentes victimes.
Robespierre, dont le triomphe ou la défaite avait été' l'occasion de ces san-
Lantes exécutions,. tomba lui-même sous les fureurs révolutionnaires. .

n A la nouvelle de su mort, -la France respire, la crime perd de son au-
dace, la probité ose- se montrer.- La religion même commence à reparaître
l'opinion publique, si longtemps étouffée, bénit le retour de l'humanité ; elle
invoque même assez haut le culte de la vertu pour se faire respecter desi
nouveaux législateurs, qui, malgré eux, s'odcupent à la satisfaire. Le direct-
toire. héritier des haines anti-religieuses Je la Convention, entreprend par
des décrets timidement cruels d'étouffer da-ns leur premier essor les nobles
instincts qui se réveillent dans le'peuple français. A uxarréts de mort, il fait
succéder des'arréts de déportation, tandis que par ses armées républicaines
il exerce-son impiété au centre mnie de l'uinité catholique.·. Dans l'espoir
d'asssrvir-P-Eglise dans son chef, il fait traîner le Souverain Pontife en-deça
des monts ; mais la présence du vicaire de Jésus-Christ ressuscite parmi nous'
l'antique religi.on de nos aïeux, et le vénérable Pie VI doublement grand, et
par son rang-et-par ses malheursaux yeux d'une nation-naturellement géné-
reuse,arrive au lieu-de son dernier exil, à travers des populatidns-prosternées
devant lui.

- Napoléon, maître absolu d'un pouvoir qu'il avait d abord partagé avec
deux collègues, a compris la France ; niais il a irop consulté son ambition.
il a fondé son systeme de puissance sur les besoins des cœurs ; et nu lieu de
servir la religion, il a voulu que la religion servît ses projets i mais la religint
est une souveraine et -non une esclave ; elle donne des préceptes et des or-
dres, et n'en reçoit pas. On' peut mépriser sa puissance et:braver ses lois
on n'échappe jamais aux-peines qui les sanctionnent. Napoléon Poublia et
il se perdit -il calcula sur ses propres intérêts les-servidýes quýil.rendit à l'E-
gise : il rouvrit les temples etrappela les ministres du culte.; mais il voulut
régler les devoirs sur ses voldntés : il rétablit quelques communanutés relig:eu-

'ses, mais il entreprit d'enghdiel'esprit'del'Evangile. Enfin, ait lieu de
rendre à-'Eglise ses droits ét 'ses prérogatives, il prétendit lui imposer ses,

lois ; et Nalolènn,:précipité du ilaite de sa puissancefut relgué sur un ro.
eler Perdu ait milieu des mors'

"-La religion- depuis lors a vu s'agiter autouird'elle bien des vicistues
aucune ne lui a 'pportéla pleinê liberté de soit action' on lui id ulispute ece
re le droit d'enseigner les hommes et dle former deS chrétiens sur le modèle
de son divin chef. L'avenir ne- sert t-il plus pour'elle ?1 cet avenir est-il bier
éloignüi ? lnous ne le savons p -lis- ce que nous saons est qu PetoÀ . riti îlos cetqe oeuti

-vre de Jésus-Christ s'accomplira malgré les hom1es ; c'est que, tant que
brillera sur la terre le feu céleste que cette H'lonimtte-Dieu] est venu y appor-
ter il emîbraseraîles cours qui s'en approcheronbt, et ce leu sacré nu s'tein
dra qtavec lo tmonde. Ce que nous savons encore, c'est 'que quicon
que, faible ou-'puissant, osera heurter la pienît angulaire sur laqu'elle est éle-
vé Pédifice de l'Eglise* se brisera contre elle: La politique 'te su joua jt-
mais inpunémtent de la religion."

C'est par cette conclusion que M. Prat couronne son livre : quoique lans
cet article nous avons souvent -eipruntê ses expressions pour indiquer la
suite de ses idées et l'enchaînemntit des faius qu'il raconte, nous avons dû ci-
ter ce passage tout enî tier,pour mieux faire apprécier la spécialité de ses vues
et la couleur chuditli et souvent énergique d son style.

La sèche analyse que nous venons dle faire île l'E-sai historique sur Ir£
destruction des ordres religieux, nous dispense leyitous étendre davantage
sur son-ifnportanîce et sur les belles qualités qui le , distinîgtuenît. Qu'il nous
suflise d'ajouter que nous ne cotinaissons pa s d'ouvragr plus propre à éclai-

:ret le~s esprits dans les temps où- nouts ývivotis. L'idée de montrer par les
faits que-la.liberté religieuse et lexistence 'mènte du o.atholicismè sont en
cause dans les associations que l'on poursuit, est juste, ntvelle' et féconde-
'uais dahs'sa fécondité menme elle prêsentan. plusieurs 'digers ; il était à
craindre que souriant à l'écrivain. e'leib lentraînât dans de's longueuri, dans
des récits eifatiques.' prolixes et tiîgants u-dans îles tnpplictitris et des ai-
lusions que le-lecteur aurauit mieux aimé faire 'de lu-ine,iT.Prat,à. qui elle,
appartient, a su éviter-ces inconvéniens : maître de son prbjet, ii le manie:
son gré et le conduit aveeihtelligence ; sobre'mais sage dan ruserflexios,
clair. exact dans son récit, noble et rapide dns:son' style, pli' des convîic-
lions religieuses. il répand sur toute sa narration un intérêt dramîîatique qui
ne fait jamais défaut à ses lecteurs. Plus hetreuix que tant d'autres que les
-mêmes circonstances voient naître et oiurrir, cet ouvrage rustera. -

M O U V E M E NT R EL I G 1 E U X 'E N - A L L E 1 A GNE
.24 octobre.--Hier soir, les députés des communes catholiques-allenandes

les provinces de Brandebourg. Pomèranie et Saxe envoyés au synndes, ont
tenu une séance 'préparatoire dans laquelle M. le conseiller île justice Galle
a été nommé président. -.Aujourd'hui à neuf hlemes, l'ouverture du synode
a-ou lie·uet-M- le curé Brauner a prononcé un discour solennel. L'orateur
a examiné notamment la question le snvoir jiîusqul'à quel point notre époque
était autorisée à entreprendre une réforme ecclésiastique. Il faut, a-t-il dit,
écarter tout égoïame et toute hypocrisie de cette-importante adiire. Ce n'est
point le hasard qui vous a réunis, mais un esprit plus puissant, à Paide di-
quel vous voilez juger entre le passé et l' -renir.
- "La croyance à une amélioration ecclésiastique s'est éveillée en vous tous,
et nous sommes ici pour que cette croyance porte desi fruits. On ru dit que
la jeunesse avait pris l'initiative du mouvement niais il y a ici des hînimes
aux cheveux blancs, et c'est une garantie du caractère sérieux eo de la ré-
ussite de la réforme. On ne peut aimer la vertu et la vérité sans les servir
avec énergie.

cc L'orateur a terminé en exhortant- ses auditeurs à la concorde, à repous-
ser toute paresse d'esprit,. toute prévention et tout pédaitisme, puis- il a ap-
pelé la bénédiction divine sur Passen'blée.

" M. Galle a fait remarquer ensuite à l'assemblée combien il Liait irn-
portant de, conserver la gravité avec hquelle il-convenait de commencer une
pareille entreprise, et ses-paroles, pro:oncées avoc chaleur, produisirent une
vive impression.

c Il y'a 27'députés, dont 5 eccléà'stiques ; 19 communcs cil tout sont
représentées, savoir: Berlin, Postdam,Spanildau, Brandebourg, Haven;-Halle,
Ruppin, Genetien, Stettin, Franofort-iur P1Oder, Stolpe, Couttis, Erfurtlî,
Neuruppin, Merseboturg, Salzevedelei Mulliausen.

c A l'ouverture de la séance, il 'a Cié décidé « qu'il- y aurait toujours les
deux tiers'des députés présenîs pour prendre iles résolutions. -

. Le président a donné ensuite lecture d'une lettre de-Pabbé Ronge, dt
16,courant, qui exprimîte les voux les lius ardens pour la réusaite du sy'node
puis les travaiux ont cominoncé.

: 'Les staturs du synode de 'Breslaul-e; notamment du s5node des commt-
nes de Saxe, tenu ei dernier lieîr à Leipsick, lui servent de base.

; " Le préideni-a indiqué-l'ordre des imvaux-et de -la discussion.
"'On-s'est occupé-d'abordh du dogime, ut. après une-longte',discussion, on

a dêcid-qie,-provisoiremeit,an sien tienIrait aux, §§ 1 et 14 des résolutions
dt concile de Leipsick, eu réservant une'modifieation ultêrietire'a a concile
günéral.-On a passé ensuite à la 2e. pritie, comprenant le. culte 'général
et les forctions ecclésiastiques. . Le présdent a lut les §§ 21 à 51 des statutt
de Breslau. 'OI a posé ensuite -la questbn de savoir cuel5jours de l'année
seraient consilérés comme jouir de fète War les catholiques-allemands.. Le
prêsident.a.proposé le nouvel an,-.Nuël, Rhtçu'es, la Pentecôte ' en un. tot,



tous les jours de fétes établi
de retrancher l'Ascension,
catholiqu es-allemands.

c Les ecciésiastiques pré
que, provisoi'rt, on s'en

c En ce qui concerne la
diu curé Tlcinerseraiit intr
convenait le régler la liturg

-pourrait la modifier et l'abr
mandèrert qu'il leur fût pr
les mots surtout d ses fßdèle
mes. Ce qui fut adopté à 1
générale attrait lieu immniud
ont euisuite été posées, savo
l'après-midi, et-si l'on ferai
Serait-il convenable de célé

'du jour de Pain Rejeté. 5
semaine? Renvoyé au proc
chants d'église, on a exprim
clésiastiqnes présens seraie

'plet.
" En-ce qi:i concerne les

été décidé«que l'on s'abstie
'de. l'aulel sera un simpîle -cr
iPcchiera-t-on chaque tois d'

nais sans contrainte. Les
siastiques. -;Un synode géni

's'est-occupé (de la question d
'été décidé, après une longu
l'année pour cette -crénor
damment de -cela, il y aura

'des fidèles. On:n'èxigera
- ques présens s'entendront-ai
"verses du culte. En ce qui
lieu à l'église, en règle géné
lieu dans la maison.-Les ex

en Les ecclésiastiques de
-mariage, on suivra: les mèmi
malades seront faites, sur uui
mens auront lieu sans pomp
aller à pied. L'ecclêsiastiq

%cours simple, ensuite on ent
due. . Quand à la consécra
plus grande, où lancienne
Pour lordination des zcclés
de l'administration devront i

'lui qui se présente pour l'or
-culte à l'égard de la-coimîmu
-a ordonner. On s'est occu

;Lcttre du R. P. JAubert (s
./ffaire

cl Les contrées que V'on ti
-ports, se ressemblent sur un
quelques postes de -lhonoiaib
contre, et les huttes de quelq
lacs ou rivières, 'oil ne se r
l'oreille n'entend, à part du

du ciel, et le sifflement des à
serpents nous n'en avons vu
puis longtemps de purger les
tant que dans la ligne que
moins qne dans certaines co
des forêts; ils tic se rencontr
ner maintenant mon itinéra

" En quittant le village
Deux-Montagnes.: c'est sur
pice ont une mission pour le
lac on entre dans la Pivière
pellent la Graritle-Rivière,
masse de ses eaux qui coule
C'est sur ses bords que se tr
mon, le 29 juin, la solennit
aussi que se trouvent la plup
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s pa" QuEt. Quclques personnes ';ont proposé dont quelques-uns ont été visités-parJes RR. PP..Durcher,.etBrunet..C5est
attentû'quie cela S'accordait avec.le ,Principe des sur cette rivière encore .que remontent toutes les années,.ceux de nos Pèies

qui vont faire les'missions de -miîlarn g et d l itibbi. Pour nous,aprèssens:furent d'un avis -contraire, et l on décida,
aux ftes "les par l'Etat. iuit.jours de navigation, nous la laissàmes potietîdrait au (.Jnes éiali J ti prenrecelle .de Mattatvan

liturgie, on a pose la question de !savoir si.celle qui estun 'de ses influents et dont le cours.est de Pouest à Ilest., Cette rivière
oduite partout. · On a décidé, qu'en .;gn*rl,- il e-mn js' sa sr e e pe !ai a9 . o-remonte jusqu'à sa source,, elle est peu raieet assez .basse; ,ses rives,
ie sur -louvrnge du curé. Theiner; mais que ori c ote -e dps ut e iîrs o e v s s er u . rnon...
ger. Là-dessus leecclsistiqus prsens comme toutes celles s autr rsq o vons descendues o mon-

mis de retrancher de la priòre'1église générale|:êes,sont oordees d'arbres do da plupartsont du.p n, desîréYêzes bouleau
s, dans l 1 phrasp , soit le seivewr de tous les hom, du-peuplier: celle-ci comme les autres que j'ai vuesdan m v g coule
'.unanimitó. On décida ensuite qne cetteprière à plein borde. Eln quittantles sources de ia' ivière de IMttiwand n ar-
internent après le sermon. Plusieurs questions rive la hauteur dës tôrres t c'est là ordinéiråmnt ue ' ls
ir : si l'on célébrerait le culte lé&dimanche dans
t le catéchisme à la jeunesse. Aprouvé. 2e. grands portages; parce-qu'il'faüt river jusq'à lasource de la ivière dont le
brer Ic.culte certains soirs-,par exemplela-veilld cours est opposé à celui de la rivière que Pon vien e qUittr. Cependa'nit
c.,Célébrera-t-on le culte dans les.jours de la ils ont moins d'étendue qu'on se P'imagine., 'Il vous sera facile d'en 'appré
hain concile gnéral. En ce qui concrne lecier la longueur quand vous saur'ez que sur quatre vingt portages que l'on a
é le voeu qu'il-en fût fait un choix, et qué!es cc-...,..:.:.-.. . ,
nt chargés de rédiger -un livre:decantiquescom faits, le tout ne'peut avoir en-étendue que dix lieues, les plus.grands n'ont

pas plus d'une«Iieue, -encore sont is très- ares le plus grdrid'iinbre sont
ornemens'de l'église, et surtout de . l'autel, il a très court, ainsi'dans un voyagequÏ,est d environ rcent iîeue; on ne fait pas

ndra 'de toute exagération. L½ornäment essentie dix lieuespar terre. La petite rivière que l'on prend itu-lauir versant de
ucifix. On s'est occupé ensuite du sermon . . . . ..
après le texte biblique! A pprouvé à lunanimité*k hauteur des terres et qui porte le nom de-la rivière des Vasédset'si étroit
évangiles et épîtres seront indiquée par les ecclér d'abord,qü'elle à à peu près la largeur du canot, elle s'elargit en uite et lors-
iral futur réglera ultérieurement ce :point. O qü'on:arrive au Lc Nipissiog ellé est d'une n(diocre rar-Ïeur' e dernier
e -la forme .extérieure de la communion. -Il a - .: :
e discussion, que'on -fxerait.certains jours de lac dont on traverse une pointe de -douze lieues environ. .est assez dangere.ux
iie avec une solennité particulière. :Indépeni pour la navigation, à causeque ses eaux sont peu profondes sur ses b6rds*et
communion chaque dimanche, suivant le besàià q'tiau moindre vent les vagues se brisent.--Les croix qui son t plantées sur
pas une déclaration préalable. -Les ecelésiasti- - - . - , .- _.1--l.
pas unédaclaation préstalable. sLesfoeccesiL une presqu'île que l'on touché enpassant.et qui protègent pluieurs tombesant la:rédaction des statuts sur les formules di-,-.'..7-.-
concerne*le baptême, il a. été décidé qu'il aura rappellent aux voyageurs de ne pas être témeraîres Ce n'est pomt là sen-

rale, mais .que, par exception, 'il pourra avoir lement, que nous avons rencontré -ces monuments funèbres, nous en avons
ceptions devront être justifiées. vu s'élever quelques-uns placés auprès des rapides où de rmalheureux navi-
mont réd(iger uneformutle du baptêm'ne. Pour le v
s régles quepour les bapntêmou es. Les- isites d gateurs par défaut d'habileé ou pour d'autres causes,ont fait naeraàge.
e demande, par Pecclésiastique. Les enterre- ,En quittant le lac Nipissing, on prend la Rivière des Français qui n'est
e extérieure. 'Les personnes du convoi devront qu'un écoulement des eaux de ce lac qui se décharge dans le lac Huron un
ue, si on le demande, devra prononcer un dis- des plus grands de l'Amérique et qui est aussi remarquable par la multitude
onnera un cantique. Toute musique est défen-
tion des-nouvelles églises, il y aura nnc solennité presque innombrable de ses îles que l'on fait monter jusquà quarante deux
signification du. mot-- consécration est écartée. milles dont vingt-deux milles sont boisées, que pour la limpidité-de ses. eaux.
iastiques, ou suivrala forme usitée. -Lem membres qui ne le cèdent en cela qu'à celles du lac Supérieur.-Mais si ses.eaux sont
mposer leurs-mains, outre l'ecclésiastique, à c :belles, ses bords du moins dans la partie nordque j'ai vue, sont bien st
dination. Il y aura une plusgrande solennité du . -. b téiles,
ne qui recevra comme futur curé celui qui se fe- les arbres ne crâissent que sur des rochers et n'ont pour. nourriture de leurs ra-
pé ensuite.des. communes et de l'administration." cines, qu'unèkterre maigre et peu profonde. Ce que je dis du lac Huron sous

-J3imi de la Réligion. ce dernier;ra port, je puis le dire de tous les autres lacs que j'ai vus, partout
sauf queIqties'exc-eptions,, bien rares, on ne rencontre qu'une végétation

BU L L E T - N .pauvr, et des borIs rocailleux. L'Sil ne rencontre nulle part exceptè à
uite).-Progrès du catholicisme en Orient.- l'embouchure des rivières, de ces vallons fertiles, qui s'ouvrent comme pour

'JAlgèie.--Neéirolog-ie.~'~l&ie.~Yécologe. -embrasse r un lac, ni de ces prairies qui annoncent une terre-riche et aboni-
raverse quoique difTérentes sous beaucoup de rap- dante: par compensation, ils sont très-poissonneux. En quittant le lac Hu-
point, c'est quil y a solitu'dc partoutect à part les ron ou passe aux Sault Ste. Marie qti est comme un chenail -qui joint ce
le Compagnie de la Baie d'Hudson quë l'on rensl lac lograhes disent,

ues Sauvages que l'on aperçoit sur les bords de-jue Savaes uel'o aerçit urlesbods e-et plus étendu que plusieurs mers. Comme à.cause de son étendue -on ne
epose que sur les arbres, les rochers et leau, et peut le traveer en caaot,-on le cotole dans la partie nord-et la distance que
bruit qui se fait sur le canot, que le cri des oiseaux l'on est obligé de faire pendant la navigation plus longue. Je crois que lon-
cureuils-quant aux animaux sauvages et aux parcourt i peu pré une étendue de 14.0 lieues. Ce tiajet se fait dans hUjit
nulle trace. Les Sauvages se sont chargés de- jours quand les vents ne sont point contraires, mais bien souvent si cela a
foréts de ces'hôtes incommodes, je crois pour liet, ce temps est doublé, c ce qui nous est arrivé à bous. Avec dela
nous avons suivie il y en -, quoique beaucoup prudence comme partout ailleurs il n'y a de danger réel que dans la baie di
intrées, Mais ils se trouvent dans les profondeurs Tonnerre et encore-faut-il que le vent s'élèle au moment où l'on est au mi-

ut que dans certaines saisons. Je vais vous don- lieu de la baie nous avons ei le bonheur de traverser sain et saufs cettepé-
ire..- rilleus, baie: après avoir attendu pourtant une journée entière à nler des ri
de Laichine, on trotuve les lacs St. Louis et des vières,que le vent fut tombé et nous entrâmes la ,.ume journé dans la rivière
le bords dle ce dernier que les MM. de St. Sui' laministiin que nous resontmes vers sa sourcee dont-les eaux ;iennent
~sIroqudis et les Algonquins. En sortant de ce grossir le lac Supérieur. Lorsqu'on a-dépassé la source de cette rivière l'on

ron ouaws pass lux Sault Ste. Marieen qui'tcmeu hni qijitc

des a- q-arrive sur tca plateau Sé u médiocre tendje our la leargeuraet qui est la i-
et qui mérite à juste titre ce beau nom, pour la gne qui sépt qre-le Canada du territoire de la Baie d'Hudson. - Les eaux qui

nt à plein bord dans son litet par leur limpiudité. prennent leur source vers le penchantEst, forment le St. Laurent, et celles
ouve Bytov oû nous fêtâmes avec le R. P.-Tel- ilqui s' coulent vers l'ouest ou nord-ouest forment les nombreux lacs que l'a

de notre commun patron. C t sur ces bord traverse depuis que l'on quitte la petite 'iviè e del Saan e, jusqu'au a

ntrdes chantiers, dont on a parlé quelquefois, 1Vinnipe et qui se tiennent tous come Une chaîne. Onù oe ans
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cette étendue assez vaste que deux rivières, qui ne sont que les écoulements cinquante a Djemn.Glnzaount, nous ne donînerons .qu'un abrtgô d c rc
des lc-,et'prmirces divel lcs-il s de bien îenaîquabc ar i réten- qui sest passcdcpéis IL$ em rs j-r -'oct'obre jusq 'a-2 .du m eme moi--.

duel que le lac de-la Pluie et-de ' B3is. Celui qui Por-te l 'nom da Winnipeg Le caplainG B1racet, lommandane pos e de Sbdan écrivait i génorar
a cent lieues tie long. mais ori ne trouve que quelque lutta'spom arie- à Cavaigna'c en dat dû'. dlöitobre qu'il av iiVét uttölluó¯pendaiit trois jours
W . où nous entrâmes enfm aiprò de'x nOis dL voYa e ce 'ne de suite aIr 1plusieurs troupes de K ibiles. Il iit tc. ant réussi à re-
f pouritant quelè lndmalii que nous« arri en i 'ie a i fi òurlhe où' est baiu le pousser l'ennemi après lui- avoir causé une perte dé pRus de cinclanto bons-
illage de St. Boniface et où se trouve la résidence d Mgr. de'uIiopoli qu'i -ties'tls: ýdù son côté il.i'vaii eu quiniiie de lu, 1 un autre quiJulîpolî qui -me.Vtûè hs5irs In*** nu!ciIl

n flous recevoir avec deix de seè mi.ionnaire au bord du canot et nous a\ait reçi qutilie léfre contsion tous les deux sont zouaves.
fit ainsi q.c. ces messieurs l'accueil le. plùu bienveillant.. La première impres- Dans son'raîppor. le colonel Géry écrivait adlénéral Thîierry quil aVaIit
sion que j'ai prouvce dns ma 1xouvelle positon, est tråe-agrnbl;c, jl'ti t attaqu les habitns de Cataah, Hadlrs et Coulou is, qui oraient comba'ttu
lieu de croiqe gelle ne sletiaccra .jamais. Je nie trou e parfaitement content 'contre es ro)<ýs fmnenises aux jouinées' du Q7 et dû S' de septembre -
ainsi que. mon compagnon.. le lieu est trèe-t"grCable et d'une fertilité rare' j

mais je .e .pu- · perrsrcesq jea pratiè%ré ,qîi prus avoir pris leur ville il avait exigé .que les habitans de Djemm-ir--
umnt-leurs armes et lui payassent une amende-de six cents duras. La

et ftre. or ial i' .ö. ' ' .perte lie Calah avait. do ceinquant uîs ;-du cate 0les frn--'tc . !-_ :ý '. nif'o.......... ie 'ii«nto ii. ludîu s ' ô d' S '

daté se ul Iiblmineaviét nctc;,--- ict'ur e\trait d une correspodanee. adressée à ure dçaisun avait été gravement-blesse. ..

constantin ôpie du i de. sepet bre'145 Voici ce que le général-d Boirjolly'écri'vait aut ministre de la guerre, le s
e d'octobre dernier près Bel-Assel. Le 30 de septembre je rus obligé d6. faireCtt'C'rcpondance -prs avo"ienio'nt.rê- que la Propagande catholique, . . . i..ii'm à abaiclnne le' p-lg de

par eprt d'h'umilité et de.circonspectîoine relèvc point tous lesa fits journa- .uelques démonstrations ponrorer
2iers encouragements et consolttiori de son minisftre, ajoute oila pourquoi, Sios-ci quelques trouoreaux enlevés sût· le börd de la \ina.-Le colonel Fartas
IEurope ne connait pas tous les progrès de la foi èn Orient. Le protestan- gij'vais ordönnéh c -'porter sur la directi6n;qu je lii iivais inliquie
tisme procède autrement3 il embouce lad trompetté-poùr-pubier.des succès avec 250 ~hevau t 200 hoinmeå d'infaiiterie, arriva'par pneniarche rapide
cu'il n obtient pas.: M is quees catholiques se rtssurent car lE'glise de ài'ennmi Çpuis ne prenant conseil que~de son courage et' de Pardeur (le sa
Tenr 'VII et d'Elisabèth, qui se meurt d c u6mj'ptTon chez elle, n'a point troupe. il charge aussitôt une longue ligne de M00. carabiniers qne lip

trouvé le sèeret-de'se renñouv.'lër au teh-'s. L'année dernière, deux pi-ré- sente Boi-.\izi L'einnli parait attenilre cependant de pied-fernie :iais
ducants transfuges dt:puseyisme étant venus prècher chez ci netoriens, au voyarn nos troupes les presser de plus en plus sans se désunir, il se refire 'on
lieu de gagnér ceux-ci,*se prirent au chèveuxcavec le i eitvoy'és niéthàldistes :désordrei laissant sur-la place 150 kabiles, et 100 chevaux pris polur notre
et le reultat de ia'hutte futique léé tietes aies rs detuisaht leur con idé goùm;', De notré ctéu, nons n'avons perdu ni un·seul'honne,: ni un euil

n- ê~i !uý ni u* se l -la iIs '.n Is d

ration réciproque aux yeU pdls' jôp'tlations, dùrent'hiènii.ab ndfrier la chévl:
place qui- restiñpaisiblement occupée' parlesRR. P.Dominjicais de AIos- Le-4 octobre, ayant a>pri, que liou-\aza, menaçüiit les tribus qui ious
soul et les Capucins de Mardiñie. Quah'ntau'ptriai-cli'n'stòrien~patroné par étaient-fidèle's, je me mis en marche pour le débusquer. et le'5, je mle tro's-
-amibassadetr anglais, il est réfugié dans la petità ville de Mossoul o il vit vaiSen face de l'ennemi. Après avoir pris mes dispositions pour livrer le
soliiaire, assez honteux de n'avoir pu encore recruter quelques ines pour Combat, j'atthquai Bou-\nza; qtîi, sans faire de résista uce, fut poursuivi sur
dire qu'il est à la tête d'un troupeau. Voilà cependant ce que -les feuilles une-icue de terrain : il-a laissé plus de 30 cadavres, et le goum a encore pris
protestantes appellent le patriarche, l'épiscopat,' le écergé, le peupjle nesforien des chevaux et dti'butin.

gCagiés à lafai anglilane.e . Les ames journaux rapportent cicore'd'aities expéditions. Le lieuse-
.méricains ne*sont pas plu lieureux chez les nsrrie nan-génraLaoriir s'est surtout-distingué ei plusieurs occasions.àlal-

de Pese. Qdoiqie' depuis dix ans, ils écrivent qu'ils ont agg6 l'épisopat, -gré toutes les dillicultés qu'il a-éprouvées, tant dé la part des lieux escarliés
le clergé et le peuple. cependant le peuple a résisté à la' corruption ; et nial- et diticiles que dle celle des ennemis qui l'ont sans cesse harcelé, il a réussi
grL tous leâ efforts que.font ces* messieurs depuis cinq anes pour obtenir - dompter plusieurs tribus soulevés par Abd-el-K:ider, n'tuébeïicoupde
l'expulsion -des'Lazaristes français, dont l'arrivée a arrêto subiiement leurs inonde à l'ennemi effrayé de ses défaites réitérées a sollicité son pardon qli
tra.aux; ili n'ont pi en venir à bout, et dans leurs lettres adiessées au cominé lui a été accordé. Ccs~üénements se passaient vers le nilicu d'octobre.
de Bosion. ils recommandaient aux prières leur mission périciitante. Une lettre le I. Cuurby de Co;nord, chef d'escadron, fait monter le nom-

Le Journalde Constaninople qui reprodtiisaitces jours pa'ssés le dnom- b des prisoniers blensés, nonbrede £-G. ls sont
brement de leurs forces dans le-Levant, contient à peti priés le méme aveu- lAbd-ýl-Kader qui les traite bien.
De plus il nous apprenr qúela nature inaccessible des Grecs engagele susdit . Unelettie (il miaréclial Buuou datée du 21 d'ocdbre, sous iNhilianali
comité à n'entreteni plus à Athénes qu'un seül émbre, ce mm M. inl comptait marcher le lendemain sur Tniet-e-l,
à qui le peuple de la éapitale Hellénique a falli faire un mauvais parti à Poc- et de là sur Tiare:, où (n cat en pleine révoluuin.La tbrce du corps

asion de la publication' récente d'une b'àdlure. où, selori l'esprit de sa secte tionnaire sou lés ordres de M. le Couverneur-Général est de 3,000 i-
il blasphémait la vir&;inité 'et la sainteté de la mére- de Dieu. Nous n'avons r.outc. 500 ciivaîîx et 3 piècis de caunijîagnQ 3 ou -100 cavaliersindigéîîes,
pas été fàchés da'pprend r que le persoriîel'des 'Missions drot aussi partie de l'expédition. Le Conparrtait avec la firioip s-
de Smyrne, de Brousse, de' Trébizonde, c'Erzér6um, d'Ahbil, au mont Li- irio e
han et dCiurrniah, en Perse, se compose de tronte Messieure, ou nontéê dents. Qeepoux suit lmioisl-e :C2 aïl-
sionnaires, de huit darnes et de dix<-neuif assistants pris dans lés diverses ho" "' ires, il et déridé î or. - '

- ........ -Décédlée -Ù Montrénl. le. 26 (le no 'hir près t; ne longue' maladre,
calités, sans compter Mlles. Fidelia Fisc dt Harriet Loi-vell. directrices de Delle. \lnriu Sophie a éede 54 *rl'"înrrois un jour
dieux. siminaires (seminary) de jeunes personnes, la première à Our.niah où Lembre deriuier,- -nl * resîtére du Snt .ot ulins l-
sont réunies dit-on, vingt-deux pensionnaiies et la seconde à Constantinople
où le projet; est arr6té-par une concurrence un peu redoutable. En effet, votve tle tèu Sieur r \lareoux et Mère de M. Joselu
que fera -lllHarriot, Lyoivebl à côté de la maison des Sdurs sle la Charité, : pnrcou -ier beiisrstre, %liinmin b:sirc dtus ein
contenant-. déjà, plus. de cent pen sion na iresj plu, (le trois cents externe,, ci -

roivantn outre le temps de distribuer des' remèdesdt desmsOics B un nom- d ,1 d b s

rn de malades de tout alte et de toute nation,lequel s'élev nan dernidmain r c-u

Ile àsu iae ,c n elist enf pen rtionL forc duti cop expd.

aigiuus pde 22d000 et qui.p cette année, sera presre triple laar a la, rii r -

rhution deO jidr l nalazadontc Je ree sontn cósd rlement au-lt

lnaire de Socfier, et . . Parait qu'en Qdveninint, dia nche ldernier ai qo

-.ý-Cdtnind~~~vrsare il eerit dócid àËroIfriie ouoft n le 'acceptrcnsaniéeru

-23 dt corraîit,-ile l'une des.6issiois cdnfiées ap ses sinös il s'est égaré dai.
csoixnteititiirou qui vntmu annedeonf,-tD desnncecrs ne ii, 1AgdeletnaVrs.-ue fera -uatre.. HarrietLowelneàcôté otete laaaoonesSusdlaCrtr qua pied, et qu'il v a
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Ecombé à la .violnce lu froid,'ainsi: ques dcu< hommesaquiacconpa chaloupes, tes pavoisées,-formaient le cortLgee, à clacunedes . trois bé-
nuiiont La fin siltri:te et si.glorieus':a fois dece%jd IIeprétr, agó. àgécii nodictions d tiaeè cls dpl.oyienleurs voile esigne. e d respect ette
ament -d.: 32 ans. mois; laisse sans secours spirituels- d'nmeneset puni f-tc marnte équivaut aux,prières publques que Po.n ftsur terre lorsqu il
bulesmissions, témoins de ses travaix etle sesucc. P>arsa mort:prema y a hressó elM n;î lieu qie dans le cas ou a peohe est peu abondante.
turée;ln religiun perd. un iinîistre plein dculc;.de piété. aCt de.taldnts-;.onne
trouipCai, un. pasteur qui avait 'su gagnpe,-sôn esitm'e :Ct sa .confiance' par s

prudenuce sa charité, son o s dsevoirs ;afiniulObjet'de, -Unvogeur catholique publie le r'cit dcece quil avu à,BerinIe, 20
son. juste.orgfeiil et de ses plus-dtices enpnce ombrúx-anis in. ptembre dernier, jour.ou les Rongiens bcelébrèintpour la première fois,
P'âmne:la plus franche, le coeur1le plus sincère, là plus. devaué. · leur .clte dans- une sQlle publique de cette ville Et sa quaité, de datho-

. lang' nppartenaitù àPassociationi d'une nesse et ' la congregatior lique-rrmain q.u'il n'avaitaucunement dissimulée, il fut plac.en face de-la
du -Petit--Snminîi -e de Québec. · ..... ....... . Canaden. chairie, sans doute afin quil.pûtétre:plus vivement impressionné par la fa-

ne .;:: . ..:.. ** conde de l'orateur, ,La prétendue liturgie fut célébrée par le candidat lu-
-S -Im:-cardinal Angelo-Mai vient d'épruver u'ne, nouvelle atteinte thrien Dnouth, enivant le rit lu'iliérien ; le prtre ap sta Witig s'était ré-

dc la maladie ierveuse à laquelle il a été. sujet- dephis les dix derniîres ta- servá.le- crmon, qui roula d'abokl ur leur .rehgionid amuw mai-qui tour-
nées. Cette atteinte est si.violbnte que l'illustre p.rce.de PEeis, sur.hra- ni bienlut en'inectives contryEgiise'.atholiqe se rites, ses.cérémbnies,
vi.do-ses médecins, a quitté. Roïne pomrV;se:rendro'par Naples en;Sicile afin et'eterina arla prophLtie quotidienne de Ronge Rone doz( töme/et
d'y pesser l'hiver. Uurvers. Rome ioriber.

FRVE'..int ensite -cne;envir'on trente-ng invidus y prirent part, parmi les
-On.nous écrit des environs de Balelcy :e quels fiaiut q-l-is'athill . jåexcomEni 9 qles'alientis,
4A trois kilomètres de Belley, dans u1t grcicieux-.v illon, s élève alevil plusieurfemmes'dcrmauvaîse.e, et dee ou trir ramoneurs.,a:"cene

lage tic Chatonod, remarquable pir sa jolie«.ositionl.; il y a quelques moi-s à n'aît pas mume _ ' co.me .che l prote tanrs, prede dd' ió..de
peine que t'on y voyait und humble chapelle;avec tout l'extérieure <lu dé p nc. Les jourñati ont pal de c'ete pritendu soe lènhité ine
nûmient.- Aujourd'hui, grâce a.u'zèle tout apostolique.de son pasteur, s'éelee d e édifiarte ccrrmonîe qun'í.amo ajoute ce tmonocudaiccéJ"je ne
dans le style byzantin, l'église la plus élégante, la plus poétique ; et.copen pu 3 voir qu t t'c specta etune profaration des choses'saintes.
dant cette communé est pauîie.:...'d lo."Religion..

." La voixdtu próiré,appelü à instruire ces bons. villageois, a sutlli:potiai- Le v carat- radu diocs de a Tre Vient d adresser au cure du
re naitre parmireux'.de véritables prodiges. Tous ont mis -la.min. a æevre i cjrdie de Sarreb'rücl .la r ticñtbs 'tîi a nte vec injonction de-fa nubhîe au
les maçons; les clttrperitcirs aliportiennent à cette: commune, et out côntribué prône
a-Pórection d'un monument dont la régilarité,.la délicatesse du style, la.har- .- le useo s pò t'e 'o nnai san que M Fas ci-
diesse dela voûte, de la charpente,-.ie le cèdent en rien aux ouvres des plus devantder
habiles ouvriers de nos cités. C'était n -qui ferait les voitures des:matériaux, ccài'ltanr de la' de des Sil a,e date dueen aouaigé des
ci'chhcnf iuurrissait les nia-hoeuvres à tour de rôle., cons e aiEr. é e aldi:éarite c'étité ntoi n amadesd

M.c curé,voulant témoigner à ses bons paroissiens toute la joie que leur -àbrocl Mon'dg l eâ-d iségtunauti.e éclaration a aacón-
conduite,.si digne d'éloge, lui inspirait, a fait placer.dans le churdcsitraux mtsnié et dgradèió sieur Fae ,....
remarquables par leur bea.ut-é. Dans le fond est un saint Maurice, admir.é de cNôus vous enjoignidju5lierûtprône a rmesue de nig tîur qtue
tous1 les artistes; auxfenêtres.laterales, au mileu des vitraux, sont les armoi- Monscigneur a prise à P'égard de-ce'prêtre renégat.
ries de óév-êtire deBlle. On aime à reiroiver dats le temple du Seigneur le .'Nou espórons-que votis-sentirezle besoin de l.rèniùnirvos otalles cor-
souivenir des.v'ertus de l'piscopat. . .. niers. .. r -ir les tenlatives secrL-tes et ouvertes qiueces sectaires' emploient si~ardem-

-Les-SoSurs.Urieulines ayant obtenu de leur évêque la, permission d ofl r m'ent pour fairddes p-dsélves sTdo nerée ans-i à votre peule le .- s.-
un'déjcói1er.à Mgr. H-éliani, la supérieure lui a adressé, en le recevant à tructions- t les~avrti»seme'ns quUes'ci o Itazo présa vter p ea entur
la porte; le discours suivanît: . . . • --- les fortifier dans la vraie foi.
Lrs Urselines de Clermont-Ferrand à. Sa Grandeur Monseigneur Jacob lé- Donner à Trèves: le 3 octobre 1S4.

liani arclevécque de Damas; nltropolitain d'./il î ióche. L vicaire-nral.?
lonseigneur, .ile la Religion

Grâcc soient*rendues au Tou"tPuissantdu bienfait indstiniable qu'il nous
accorde on 'ce jour-! Nous béiissois sa -divine Providence et apprécions - - c - c a Ucr1 DE ZiESSE.

la fiveur signaléè deS posséder -<'ans cette .humble retraite un prélat si digne -Lcs.catholiques d'OfTncbech viennent d'envoyer.à Darmstadt uneedépu-
de notre adîniratibn 'et tic notre respect. L'émotion qepi notus éprouvons tation chargée tlexposer:au.grand due leurs griefs et.leurs plaintes ain .sujet
est vive et.profdnde; il nous semble voir ce tetps dj 'antique Eglise où, des hostiités que les sectaires rongiens exercent, chaque jour, contrer:P'E-

perser.utée, fugitive. elle confiait à l'Occident le grand patriarcheldAlexan- ghisc qu'ils ont abandonnées,et stir.laquelle ils -ne: cessent deverser 'injure et
drie, le ferio colo'ne de* la foi, le fléau de Phérésie, et cette multitude de la calomnie.- Le prmee ale Hesse a été,lurême témoin de sc:ènes
sainlis léfenseurs de la vérité. Aujouird'hiui, ils nous apparaissent.en Votre de ce genre et.de l'indtgrtationbqu'elles ont causée. L'on e.spère avec;dau-
Grandeur : nous y retrouvons le.coirage, le zèle, la gtnérosité des moeurs tantplus de.. raison :quc-S. -A. R. prtera l'oreille à ces justes. plaintes,
magnanimes, un pontife cher à l'Eglise, ~ln.apôtre du Christ dévoiù au salut <.1'Ile nle pei plus se dissimuler.l'adimté du rationalisme irréligieux des sec-
de tous.;Ah! illustres contrées de l'Orient,si riches en merveies,si précieuses. taires, avec cet autre . radicaismr- qu menaces, nonýseulement la, stabilité
a-notre souvehir, quelle reconnaissance ne vous devons nous pas ! C'est dzs t-ne, mais toute l-organisatioi sciale. mî de la Rlàie-gn.
dle votre sein-cjue nots a été transmitite la brillante lumière de la foi. Gloire et nussiE.
honneur vous soieit*rendus pour ce bienfait-nèstimable !.. Oui, Monsei -Un journal allemind (le Calo/ique de j11ayence) fouinit quelqtesfaits
gnetr, digne ministre 'dti Diett d'amour, si nos voux-sont* exaucés, la paix nî5uveaux dignes d'être insérés au long martyrologe 'des victimes de 'la per-
succèdcerapromptentn à -l'orage que Penfer a suscité un milieu de votre sécution gréeco-ruàse. ' Suivant les n que donte cette fetuille, le
ntéressrit berèàil, de cette nation.si fidèle, si éprouvée, et pour laquelle nbmbr des religieuses de lordre de Saint-Basile, dans les neuf'provinces de

nous ressentdns l'atiction 'la plus tendre n Netre-Seigneur. A hI ! si nos P'Onesi, étaittdc 11Ô gqi tubîtesi sans ccption, avraierit été souniset aux
peines pouvaicnt s'alléger poifr la part qn nous.y avons prise.! Lu cri de preuvesd'un long martyre: 34G'protrsc sculiers ou religieux basilienis au-
détressd de nos frèrds de Syrie a reteîtîi justiu'au fond de notre âme, et nos 'rbieht été dépo ts, n: un seul 1onvoi,-en Sibérie, et moins de la moitié de
veux ont versé des larmes bien amnresau récit touchiantde vos nombreuses ces cônfessjdurs aurait atteint'Tobolsk. Parmi- ceux ilui y seraient arrivés,
disgràces. Piiýisiez-vous, Monseigneur,- retrouve::dansie cœur de tous les cent u moins auraient u les pieds et le ma1ns gelés, parce qu'on les occu-
Français.cette générosité pleine de foi et de sympatlie;qi animait nus pres prit dans ia bluâ rigoureue saison de Pnun'ée, à couper du bois dans les
à-unue époque biici glruils ouir notre patrie ! Nous prierons bea.ucoup, trèts. D'autre aureint stbi, divers genres de mort. Ainsi, trois 'abbés
sint-prélat, pour le p:asteurct le. troupeau ;. et eclui qui règne ati plus hia:ut bailiens,-ls PP. Bièiyisky, Zyliskv et Zvlénic?, aranient été'successive-
des cieix écoutera- notre humbic supplication ; il Iiir-votre dévouement; moent étendus sous une pompe, et arroses -d'eaù jusqp cci'ils fusset
et dc ses mains'si i-ichis et si-libérales descendront sur votre auguste. personne coliplètement ges un quatriónie, le P. Zauecky, nurait- èÙt'ssorîné d'un·
et sur votre Eglisc'dêol.e les les plus abondantes, la paix etle coup de lhebe. La ville dc Pa ltieaurait étéle théatre de ces atrocités.
bonheur. Oc que n'a pu fairePaliostasiode quelques évèques, traîtros:à letur église; ha

Béni aussi soit notre vénrable pontil, noîre père chéri, qui nous procure persócuton la. plitis cuellle le omplète. Le clergé greC-ini disparait liar la
auijoutrd'htui unlte si douce jouissante, uit honneur si attendu ! Daicnez don- aort. puisqu'il n'a pas votilu se perdre dans une dé6ëction génófale Ce-
iluontseignîeuir, agrer avec niotre "ho~in' 'respectiiex, les nim e p ni;tleli tunt les atfuspibliéèpur le.syniode1 rtusse, sur ha rWfnion des unio-
gratitideque'c nonvcatubicufitexcite danls le cSur de vos filles, heureuses dè les à IPorthodoxie impérial-e, déclaraient ent ternies prédis et fornielsqu'elle
joui' dle votre -digno et aimable iré sncc. fUivers, siial accozjpl/e ave un ceryd si onobreux i i: Unanime, que ce

ES P AGN E. .. . , .. , . r-etaur réiec î1). un. exemple digne d'une éter?.elle -2éMoire dans les apin ie
--On écrit de Pon oyedraEspagne) qule, le 5 octobre,a cn lidu dans IL Eglisc. 2 de l Religïâri.

port: de Marin'.la bLinédictoon de.la mer.nvec lut plis rtn'did solduinité. Le 'sarxv-

saint sacrement a.tî. pPrté à jihud'in licui el mer; il était accompagnb -Le föveîènent ~ al de Saxe se trouve singulièrement embarrassé
de toutîe' lei statues des 'îints-del 'oûfl-ris d ;eviroNs.- Prs dé 1,000 pi les prétentioris des 'secles schisniatiques-qui se sont forméés, ditil, dans

' W.35
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les dêurêglises. PlI. dPs uaahte pts ed 14,165. in îl ds en..
.:combrent le bureaude la seconde ôhaibre.'. Toutes dà'mandent des réformes

,plu ou 'moins sailantes.lans le régime constitutioïnél deT Eglise nationale;
Quel es-unes portent,tresloihleiurs exigences,' dautres sont -plus mesurées
uans lèùrs prétentions; Uil ,en.est mêéme jusqu'à cinq .qui-stexprinentavec

ne rigoureuse orthodoxie, en/faveur dela doctrine-et de l'organisation ecclé-
slastiques. telles que la Saxe- les :tient -duegrand réformateur'deGittenberg-
A qui entendre,,.à qui -donner raison, dans ce conflit uriiversl de question.
de dogme et de hiéraiehie La cli ambre. aviser,:.mais lanarchiè'protestante
ne finira pas. /'niidd lzReliion.

N O U 1'L E S- P Oi L LT .Q. UTES

Le Briftinia.-parti de Liverpool Ic,4I ndvembré, est arrivé à Boston jeu-
d La malle est arrivée'dimancheaàMontrealmais n'a éte expédiée de'
là pour Québec-que lundi, et ce n'est qu'hier que nous avons reçu une par-
tie de nos jonrnauy d'Europe..

Les nouvelles sont d'une. grarnde importance commercial. Par suite du
manquement général de la-récolte des pommes de terre, joint à la faiblesse
des autres'recoltes, ui'fesait ridouter une famine surtout en Irlande, il était,

'question de suspendre la loi des céréales, par ordre en conseil, en atteû.dant la
réuion du parlerneot, et Îd'oùrI les ports du Royaume-Uni à l'importation'
des grains étrangers, en franc}ise de- droits. Il y avait eu trois' conseilsde
cabinet ou l'on'avait délibéré sur la convenance de convoquer le conseil
privé qui seul pourrait adopter une pareille mesure, et quoiquelle résultat ne
fût pas connu ofliciellement-a.ui départ de-la malle, on ne doutait .pas. que la
mesure n'eût été résolue.

O'Connell et le conseil municipal -de-Dubliq, dans une adresse nu vice-
roi votée à 'unaninité,demaridaient en outre cjù'on prohibât l'exportation des
.omestibles de toute espè'e'de lIrlande à tout autre pays que l'Angleterre,,

.ainsi que la distiUation des-ramins,'et qù'on imposat-une taxe de-50 pour 100
sur les revenusdes absents,'et de 1-pour-100 sur ceux Ife tous les autres..

On parlait d'une coalition entre sir Robert Peel et lord John Russel, qtui
remplacerait lord Stanley comme jministre des.colonies. Cana dien.

" On écrit d'Alger,-ie 10 octobre :
a Les nouvelles arrivées' dOran sont meille.res. "La révolte paraît ren-

fermée dans un cercle assez étroit pour le moment (entre les quatre faces du
carré formé par la mer, la Tafua, le parallèle à la mer passant par Tlemcen
et.Lalla-Maghrnia,-et la frontière du Maroc.)

"l Ce arand mouvement,dont le commencement n'était marqué que par des
désastres, avait frappé tout le monde ; l'absence du maréchal de l'Algérie,
celle du général de Lamoricière de la province d'Oran étaient des causes
réelles et sérieuses d'inquiétudes.

" Aujourd'hui,la confiance est revenue : Abd-el-Kader, après:avoir été«
-hardi et habile, s'est arrêté, a hésité, soit de lui-même, snit à cause du genre
d'armée qu'il commandeet n'a pas franchement -pouszé de l'avant. Le
temps a été pour nous, et maintenant le mal ne s'augmentera pas.

Le général de Lamorir.iére, arrivé à Oran, a.rallié à lui quelques corps-
isolés; les places ou postes sont à l'abri d'attaques sérieuseset enfin il a payé
dessa personn e Létait le 5 octobre en face d'Abd-el-Kader, prêt à le com-
battre là ou il se porterait. Le.général Bugeaud est arrivé à Alger le -là.

-Le Phénicien, capitaine Allègre, qui a quitté Oran le 10 octobre, est
arrivé le 14 à Marseille ; au départ de ce paquebot, on n'avait encore reçu
à Oran aucune nouvelle du général de Lamoriciére que l'on savait être arri-
ué à Tlemcen, où il formait un corps d'armée d'environ -6,000 hommes,
pour tenir en échec les Arabes,.jusqu'à ce que des -renforts lui permissent
d'agir plus inergiquement. 91mi de la Religrion.

-Des correspondonces arrivées , Paris de tous les coins de l'Europe où
s'imprime une feuille hostile au catholicisme, annonçaient depuis quelques
jours qus de nouveaux troubles politiques étaient sur le point d éc.ater en
Italie, et qu'ils menaçaient plus particulièrement les Etats pontificaux.

Toutes les fois que ces rumeurs se renouvellent, nous ne dissimulons pas'
qu'elles nous inspirent une douloureuse inquiétude,car elles sont presque toit-
.jours le signe avant-coureur de quelqu'une de ces folles et -criminelles entre-
prises qui ont pour infaillible résultat de conduire au bagne ou à l'exile leurs.
coupables auteurs, d'aggraver la situation des provinces, et de forcer le gou-
-vernement le plus doux à recourrir aux armes pour maintenir l'ordre public
que son premier devoir est de défendre.

Les craintes qu'avaient fait naître ces derniers bruits d'insurrection dans la
Romagne, u'ont par tardé à se réaliser. Une tentative de désordres immé-
diatementrépnimee, a été faite le 23 septembre dans la ville le Rimini, par
une poignée de réfueiés Romagnols, de Piemontais et d'Espagnols. Nous
donnerons plus bas, à la Revue politique, le récit authentique <le ces déplora-
bles éyénemens, qui sont bien loin cependant d'avoir la gravité que les jourr-
naux leur donnent ce matin.

Abandonnés à leur propre ýfoiblesse,et découragés par l'attitude de la po-
pulation qui n'a montré que del'horredr pour ces désordres, les perturbateurs
ont jeté bas les armes et se sont enfuis dans:toutes les directions à l'appro-
che des premiers détachemens de troupes envoyés contre eux. Nous avons
sous les yeux des lettres de Bologne, en date dp27 septembre,qui nous don-
nent Passurance positive que, non-seulrment la -tranquillité publique n'a pas

été un inoment troublée dans les autres villes. des Légations, commel-3ble.
gne, Ferrarci Ravenne, Pesaro, Forli, etc.; m:is que partout au contraire la
population:et les autorités locales ont protesté de la manière la plus ênerg.
que et la plus spontanée de -letr iv.iolable ntabhernn au gouvernement du
Saint-Père. -.Ainsg n'st pontivrai, cominé le diient quelques journaux
qu'à la nouvelle des trouibles de'Rimini la ville de Ravenne, dans.a journée
dtu 24, se soit 'soüllevåe.au nom dela.constitution.; qu-une liitte sanglante ait
eu lieu pendant cinq-heures; que 1Partillerienit tiré à mitraille dans les rues ;
que plusieurs habitans et deshoflicirs 'aient été tués dans cette lutte, etc.
Nous espérons que -le Journal des Ddpe qmidu.reste, ne publie des dé-
tails que sur des on dit, les ddément ce matin la noi-
velle donnée par lui de la prise du château San-Leo par les insurgés.

Les hommes qui s'obstinent à ne :chercher la- cause.dce 'agitation de la
Romagne quie dans le besoin de quelques réformes administratives ou politi-
ques, nous seimblent-.appréeier bien superficiellement la situation de ces pro-
'vinces. Les abus 'dont on se plain,.et qu'on éxagère à plaisir,ne sont qu'un
préteNte habilement exploité, non-seulemont par l'inquiète ambition de quel-
ques jeunes -têtes ardentes, mais.encore et principalement par certaine propa-
gande protostante, qui s'imagine venir.à- bbut duucatholicisme en arrachant au
Pape sa couronne temporelle. ·Nous pourrions relever à cet égard de ciu-
rieux détails sur les-secrètes dêmarêhes de qielques agens protestans 'auprès
'les réfugiés italiens 'de Paris et -de Londres. ;Une occasion -plus opportune
se présentera peut-zètre.bientôt ; en attendant nous ne: perdrons pas -de vue
les plans'de cette nouvèlle et bien étrange coalition.

Allme~tes chimigues.-:On ne se figure pas le développement qu'a pris la
fabrication de cet aiticle. L'A ugleterre eule y emploie 500 hommes, -1200
enfants, 1-100:femmes et filles, qui emploient par semaine 90,000 pieds car-
rés de-bois et produisent 100,000 grosses, c'est-à-dire 14:,400,006 boîtes ou
;720,000,000 d'allumette, par semaine.

--- On écrit de Vera-Ciuz,-:er octobre
"1Nous.avonsL Sacrificions,4 corvette et 2-bricks (tous américains), et

un steamer en -,vue q'on suppose être 'le Mississipi. =Chaque .jour, nous
nous-attendons à la nouvelle d'un engagement avec les troupes campées sur
le Rio-Grande, mais mon opinion est qu'il n'y aura pas de guerre entre les
deux gouvernements. -Le fait est que.ce gouvernement. n'a ni les moyens
ni les hommes capables d'aviser aux moyens requis pour conduire une vaste
entreprise militaire. Le Mexique est en dissidence avec le ministre.français,
et maintenant il vaqlêtre aussi avec'l'Angleterre,à commencer par la maison
de Manning, Mclntosh et Cie. ; ces, messieurs ont acheté de 'Santa-Anna
le mon nayage de Guauajuato pour un certain laps (le temps et ils ont avan-
ce des fonds.por :le dit contrat : aujourd'hui le gouvernement d'Herrera
veut anmuller ce.contrat, sous le prétexte que le gouvernement de Santa-
Anna n'était que provisoire.

-" Le ministre anglms,de son cêté,a déclaré que non-seulement ce contrat,
mais aussi tout autre, conclu avec des sujets anglais, était valide et devait
être respecté. [Le 6, à Mexico, tout présageait une révolution ; la.conducta
devait être arrtée ; Gomez Farias, Canalizo et Santa-Anna devaient être
les mots de ralliement des divers partis, mais 'êchatffourèe fut découverte
et étouffée.

" Les.affaires commerciales sont mortes .actuellement. Les étroits cer-
veaux du congrès nous promettent un nouveau tarif. Dieu saitquand nous
l'aurons i en attendant, nons craignons de rien expédier."

itEPUBLiQUE DONINIcAtIE.
-Le bricks Bluntres a apporté des nouvelles de Port-au-Platt du 24 oc-

tobre. Le capitaine Baker rapporte que, le 19, il était sorti de ce port une
flottille dominicaine de cinq voiles, pour aller attaquer le Cap Haïtien par
mer, pendant qu'un corps (le 4.,000 hommes se rendrait par terre à la même
destination. C'est au Cap, on le sait, que le président ýPierrot, depuis son
avénement, a transporté le siège du gouvernement d'Haïti ; c'est par consé-
quent au cour même de son ennemi que la jeune -république dominicaine
veut porter ses coups. -On assure que le président Santana vient de mettre
en vigueur un décret qui existait depuis quelques mois, mais' que l'on avait
tenu secret, et qni a pour but de contraindre tous les.étrangers qui résident
snr la territoire -dominicain, à prendre les armes pour défendre le pays qui
leur donne l'hospitalité. L'article 6 de ce décret est ainsi conçu:: Il Les
étrangers qui, conformément à Particle 13 de la constitution, sont admis sur
le 'territoire de la répnblique, feront aussi partie de la Garde Civique, aprè:z
trois mois de séjour dans le pays." Les étrangers ont refusé d'accepter
cet enrolement forcé, et ils ont, par l'organe de leurs consuls, protesté con-
tre une mesure qui est une violation trop flagrante du'droit des gens, pour que
le président Santmna ae s'empresse pas de faire droit à leur demande de
neutralité.

CHARLES ET GEORGE.
on se rit de.la simplicité du juste. C'est unac

-lampe que les riches regardent avec mépri,
.mais qui brillera en son temps. (Jo .)

La famille d'un riche cultivateur de la Normandie était réunie le
soir autour du feu. Le chef de cette famille, In tête penchée en a-
vant, écoutait avec attention et tne sorte de tristesse ce que lui di-
sait son fils, le général Charles Verinon. Il Oui, mon père, je viens
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MÉLANGES :RELIGIEUX, SQENT1FI,

o .i pricr d'assister à mon mariage.--Quel âge at ta future ?-Vingt
ans.-Et toi? Quarante .. O Charl.s,est-ilsage à ton âge d'épouser
une fille si jeune ?lle restera cez ses-par.ents-quand je serai à
l'arùibc.-C'est éggc'est légal,; je n'aime pas - cette disproportion,
surtout quand'il est-Èyestion léla fille' d'un banquier accoutumée
tu faste, aux plaisirs.-Mademoiselle Sulmont est fort raisonnable...
-Comme toutes les.filles à.niaiöi.. Ayant, le, mariage elles sont
toutes dl petités saines; après.:. près, c'est autre chose.
-- Venez à Paris. inopère, vous jugerez vous-même du mérite
J'Adèle. Consentez'- piiriir après-denmin; nous resterons à Paris
deux jours.incognito, .alin:d'aoir .le temps de vous faire- habiller;
ainsi que, sour. Il fhut. indispensablement qu'elle.quitte son cos-.
tune, et qu'elle prcnne une femme de chambre : tout cela de-man-
dera du temps;-Et tout céla 'me- dé*liaît ýsouveramnement; ;fai uî
habit neuf, Therèsc unejolie' robe de EtafTetas; c'est tout d-ceMqu'jl
faut.-Songez, mion 'père, que je m'allie à une.fami!ll immensément
riche .-. Tant 'tieux pour elle et pour ti. Pour toi, .c est tout au

lus -car je n'aime pàs cette fille riche,;JBune et belle,-qu.i épouse
nkihomme-de quarantò ans- 2--Elle l'épouse.parce ue cet homme est

genial, baron, et que sa p.oitriïnd est décorée de pmatre ordres ho
ndorables. lo rsje. ne vas à la noce.-Pdurquoi donc -

C'est -queje m.prise les gens qui font ui ar.iage 'comme on fait
une atTaire', cgent. .Toti .bau-père a la gloriole.devouloir-
mettre une,- baroaie dans sa fumiie- il achète--cette: baronie qu '_
tre cent mille francs;' c ct un marché tout. comme- un" autre,
voilà tout. -.Faire.un marchû du mariage l.. y-compter laiveit-pou-
zéro, et -c!bonheur comme une fable .Abi quel temp»s !,ah iquél-
les mours,!-Maisionpère. dit lé colonel Géor&ss-mon' frèré 'ne
vous'dit-pas 'que son.mérite -a cdétermintla famiille Sulmont en-sa fa-
veur.-TuWd rois' Georges ! :Je le pense.- M mriérite'(si.-iériit;
il y a) no m'a valu jusqu'à prés.ent que des blessures et des rubanse
il va me rendre riche,'t.celn est' d'une solidité dont- j'avais. grand
besoin. -De plus, mon rmariage me lie ivec des familles.grandes et
anciennes. La soeur d'Adèle a épousé le fils du marquis d'Albois.
-Le marquis d'Albois ! le petit-fils du duc d'Albois ?-Oui, mon
pè-re. -Et il a épousé la fille d'un roturier ?-D'un roturier, seigneur
suzeinin de cinq ou six millions.-Je ne vais pas à ta noce, mon-en
fant ; plus tu m'en parles, moins j'y veux aller : ces gens métaliques
m'inspirent utn dégout...! -Mais il y a là des alliances illustres.--Elles
devraient te faire peur. Ton mérite, ta baronie gagnée à la pointe
de l'épee, tout cela'scra compté pour rien par« la fumille. d'.Eibois.
et tu resteras à leurs veiux le fisd'un paysan. Heureux encore si
tes -Sulónnt n'imitent pas l'insolence de leurs nobles alliés. ÉEt toi,
George, te maries-tu ?-Non, rnon . père ; je n'i pas encore trouvé
la femme que je désire.-Ou plutôt la dot ; car c'est del'a-rgent que
tu veux.-Si cela est ainsi, reste avec moi ; autrefois tu t'y trouvais
heureux.l est vrai, que ta mère vivait alors, vraie sainte que je
pleure îoujoui-s.-Et qiue nous pleurons tous, dit 'rhérèse en s'essuy-
ant les yeux.-Et que je n'oublinrai jamais,- dic George. attendri.--
Mon père, reprit le général d'unc voix sombre, pourquoi vous ap
pesantir sur ce triste passù ?-Poúrquoi, Charles ?,pourquoi ? Pour
payer mon tribut de regrets à la femme qui a fait trente-six ans mon
bonheur.-Ce souvenir vous fait mal.-Et quand cela serait -cette
crainte devrait-elle m'eipêcher ie penser à t.a mèei-? - Non, je n'ai
point cherché comme vous, froids, habitants les villes, à étouffer les
regrdts d'iïeC légitiine douleur. Ce souvenir est une religion-- auss
chère, aussi sacre pour Thérèse que pour. moi. Si je chassais ta
mère de mn pensée, je -croitais--lui donner une seconde n-tort. Per-
due pour mes yeux, elle vit toujours- -d;ns -mon souvenir. -.Regarde
ce lit, c'est l.que la sainte expira-. - Je Ia vois encore se soulevant
pour me dire : " J'ai i-vé cette nuit que Charles avait été tué. O
mon Dieu, tué- !-Non, non, Seigneur, -ne lefaites point -mourir qu'il
ne soit digne <le paraître devant vous. Môn ami,continua-t-elle.dans
uie extreme agitation, écri à Charles, écris-lui sur-le-chai que sa
mère mourante lo "conjure de penser à son salut;z.t que la gloire de
ce- mondeest com me la poussière que le vont dispi-se au-im. Dis
biy que, près d'entrer dans l'éternité, jen découvre les secrets....
Qu'ils sont terribles!... Malleur, malheur à qui ne pense point à la-
venir ! - Ma femme dit ces'mots tdc force,. puis elle retomba sur
son oreiller, se, tut longtemps, et, reprit d?uine voix. mourate : "A-
dieu je vois les anges..." Elle expira. T'en souviens-tu, Gerge?
-- Si je i'en souviens - Un tel souvenir n«:s'efface jamais.-Bien.
mon enfmînt !j'aime à voir que le métier des armesîn'a pas. endurci
ton caSur. Pour toi.ChàrIes, il faut que -je te le dise,; je te! trouve
froid, indiffèrent. Tu as reçu:les témoignages de .ma- tendres se sans
y répondre ; tu es poli, mais tu n'es plus aimant.-Moi, mon père?
je vous jure que -je suis.toujours l le. mine:-:Non, -mon - fils,. lambi-

U.ES,- POLITIQU.E i ET LI1TTÉ-RA.lRES.i': a,7

tion est tout pour toi, etijelne'si:plus èèisédešái (àu;:jbónhétif dë ta
vie.-Crovez...-Je crois les faits :-il y a trois ans que je ne t'ai vu,
et tu reste 'six-moiiss m'écrire Mpnà-lePri -i'est-dnc plp un
des: bes'oinsde ton. coeur ? in'entendre n'estdoné plus une jouissance
pbur toi? Al-:! Charles,,est-ce ainsi:qu'onine .?: Songes.-tu que
j'ai soixante-douze ans, que demain-peut-être je descendrai à .ma
fioide.et-dernière demeure*; que peut-être je te vois!porc lderliîèe
fois, que' pour la dernière fois je:piésse dans.ma main tanäin freide
et-immobile, et que ins 'èuxihumide de larmes srxsteht ur tes
yeux-secs et distruits ? Ah !Charles, Cha-es, 2pihi-jereti

si tu.n'apportes ici *u' ufe aine imaj;d. ce fils qui fut-si. tendre
qui m'e'st'toujours si .cher-Vous rnejugez avec troRde. sévérité
mon pèrdr;.j'avoù que iles grands intérêts quim.,?ccupentme;don
nent parfois'dd la préocupùaton...-Ges intérêts ne tueraient pas.en
toi les affections de la nature,.i-tu:n'y:joignais:mille.désirs ambiti
eux... . Mais silence,-pauvre yieill rd:1 ne ý sondd pas une.plaie -qui

s Cnvenime en y touchant. Embrasse-mi,. Ch-rle tr.ompes mo,
laisse.n-di. croire que-tu m'aime encore."

Suitéaurckai. immero.
nC

A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCIPAUX L RI RES
ET MARCHANDS DE CET-T VILLE

Prix: £1 la grosse ; 2 she]hngsldouzaine.

7 Novembre 184..

a-

A L'USAGE;DES-
ECOLES CHRÉTIENNES ET AUTRES,

" CINQVP;R .CEN,''

Neilleur marché que-parloul ailleurs.
LES Soussignés viennent en'core-de-reduièé les prix de leurs-Livres à l'usa-

ae des Ecoles, it devient inutile pour eux d'eii fouinir de nouveàii *uné liste
avec prix, exposés-gixils sont dLES RnDeicoÓz Í Pr X DE JOUR EN
joui, ils s'engàgent à les vendre A2 CINQ P.R CENT, MfrLLEUR.mAR-
ci-riQUE PALTOUT--AiLr.EUns,,,POUR ARGENT--COMPTANT.

- .. - EOR. FA BRE- S&Cie.
Rue St. VincentNo. 3

6 novembre 1S45M.

O-R N-E E N S D- E G L I S E

ATTENDUS TRES PUOCHAINEMENT. - -

LE SOUSSIGNr, recevra à: Mohtréal,par les premiers arrivages d'automne
UN ASsoRTIMEN~T-TRES- vA., .d'ornemens et d'étofies d'Eglise, avec leurs
fournitures comple-tes.

;On pourra par:là mnmohoisir entre des ornémens- faits en -Europe, et les
différents genre d'étojFes à faire confectiomiér en ce pays.

J. C. ROBILLARD.

1 ednkpQur ornemeni et objets dEgl e
Moiitréal, 15 septembre -1S45.

GARNTURE COMPLETE,

(E'-ntP D'ARGENT 11R1OCHÉ EN OR:FIN RELEv .

A- VENDRE
LE SoussIGNx vient dé recevoir et ofire a des PRIX réduits,

Ex .cUAsUEtE, ond drap d7rgent aufré Cma. foddagetbui u-
- - <~'- avec croix sur ond'rent bruni, (Il-

sant), broché en or, 'relevé et tout
2 DALNATIQUss. For4-l~dittö ditto ditt -~dicto-~ ditto
O ROi1s ditto ditto 'ditto. ditto. dittc
UtE cHAPE, Fond ditt dito ditto : do ditto ditto
CHAPERON et BANDs ditto: ditto. ditto- ditto ditto
U& cRoix, -porte,.un chitrre.de ARIE, broché tout or,-.au milieu d'une

GLornE or etargent
LE cHAPEnON, portegu0,CSun DE. MARE 'or et argent

N. B.-Uîi filet cRMoisi court autour de toutes.lesbrochures, et t s
lir à vehiauconp.q-avantagpeconste-de i'or mat sumfod na

SS'adresserpar l.ttre .- --

J.,C. ROBfrLLARD, :o.. 5 Nas sawS
, wo



MI~ LANGES ~RE LIC u~-ux, ScIENTiFIQUES; POLITI ~~2U E5 ET LITTÉRAIRE-S:

. AGENCE3D'.ORNEMENS ET.,OBJETS DIGLISE.,'

A Mo TRe.. CHEZ LES SeUs GRISES(o. AL.....L

A QU•JJEC . I.:rrO. CnúeAzlE.:REEST. nsNo9
ANE-R J.:C.RomiL.utcD,; RUEBSTnr., No.3 3 .A - U E13..............

MESSIEURS LES CU RÉ S apprendront sans doute avec: plaisir que
dans lëlut de faciliter leur choix et dl'acclór 'expédition de letrs comiiur
in nd ò D:üô i îesd PlHòpaital Général viennent d'accor.der. au Squess ,

letir' pissante entremise at pres.du Clerge de ce Diocège.
Les doutes qu'on aurait pu èiëétenir, lors dune annonce précédente Lu

sujef-des p rfeîc u antay's de cette nouelle *voje d'niportation. d'olijts
d'église -ne petvent man1lquer'db dispiraître iujouîcd'hti, en présence de la
reconima'ndation. et di cicburs ,de I'Ethbhaement si respectable qui veut'
bien'denir intermédiaire dles ordres a remettre atl Soussigné.

Dans:l'exécution des objets désirés, -ls fabricantsS sattacheront spéciale-
ment à la. nouveauté.des dessiiisr -la bonne qualité et, surtoui *aúv ba/ns,'f-
qui. ont déjà signalé les divers ornemens livrés<au clergé des Etats-Uis 'et
de ce pays.

PoUR PLUS À1PLES DfT.AILS, les MM. du .Cleré. voudront bien s'adres-
ser à PHOPITAL-GENERAL où sont mis en vente, quelques ornenmens
dont 1e bon goût ne peut anqer de plaire et d obtenir <le nouvelles coma-
mandes.

ON y trouvera. aussi des. ECHANTIL.LO.S . .
DE DRAp D'o R -ET D-ARGENT. -

SATINS -DE DIVERSES COULEURS. -
DAMAS .BROCHÉ OR ou ARGENT.
ORFROtS DE DAL3IATIQUES

CHAPES.

- 'DE PLUS"
CROIX DE CHA.SUBLES ASSoRTIES;
ÉTOLES PA STorI'ALES
SUR DA]As BLANC, VERT, VIOLET, C RA3t01sî ET NOIR.
BROCI- OR OU ARGENT AVEC OR SANS COULEURS.
GLANDS DE DAL3IATIQUES ET D'ETOLES.

TRANGEs ET GALONS OR FIN ··
* " OR %tI-FN,

SOIE JUNE ET BT.ANCH-E.

n est important d'observer que le but de i agence acceptée par les DAM ES
DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse; les -articles livrés à leur établissement seront tous portés aux pri. X
de la facture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on-
le préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire-contectionner en ce pays, se-
ront importés; ai complet des étofcs. galons et franges nécessaires et confiés
si on le désire, aux talens si connus des D.ut ES DE L'HoAPT.L-C£ RAL.

J. C. ROBILLA RD, 32. Beaver St.
-X'ec- York.

AT E L I E R D E R E I E U R .
CHAPELEAU & LA MOTHE,

REM ERCIENT sincèrement les iMIessietirsdut CLERGÉ etle PUBLIC
an général <le l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transportéleur atelier à la rue ST. GAuEL,taisant face à
la rue STE. ThiiRtÈSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

1. - -ET-

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MAR-
CHAN DS, les INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MlA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la DocTRri-
nça CiRÉTiENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

IT.s sont préts à exécuter toutes RELiuREs de LivREs suivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. ils espéretnt par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer titi PAR-
TAGE des QUVRAGES,

.CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montréal, 19 juin 1S45.

V. 3RASSART,
PROFESSEUR DE CLARINETTE,

ELPvE DU CÚLtBRE STRADIO,

Ex-Prof esseur du Prince de Chimawy, en Belgique.
RECEMM ENT arrivé en cette ville, à l'honneur d'informér les amateurs

de la MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE qu'il est «prêt à
faire des ELE VES, soit pour la Musique Vocale, pour la Clarinette ou pour
former des BANDES MUSICALES. Il ira danner des leçons à domicile. S'a-
dresser, rue St. Constant, No. 150, faubourg St. Laurent,maison de M. JoHN
R AS TER, 4ème. porte en montarit la'rue.

i i noveubre 1845.

P R 'St E C T1U'S

* 'PUBIcAT1 NoN .D'UNE NOUVtILLE-
C AG ,G -CA P H I Q E

DU'

CANADA
FT D.ES PROVINCES ADJA CENTES, .C

BOuCUrTTE£, ) . G.

LE SOUISSIGNf 'ayant pris des arrangemens pour la publication de
Nouvelle Carte ci-desstis mentionnée, désire sdumet4re au public le Pro
vectus. suivant: .

pLEr3E31 ENT ,conainiu de .l'uttilité et' dc .'limportance d'une Nouvele
Cate dle .li Proninîce du Cantaladémontrant -lamultiplicitó et l'étendue des
améliorations locales iont .maiquî t'.an\eeme;it Au Pays dnns le cours-des
dernières quinze anibes.AUTEuUR,.depuis I'Union de rnyi;nces.di laset
du Haut -Canadatsest labo~rietment occupé du renouvelleme.n. dç la ré-
vision et de aninélirition de sa Ca~rtC los' Colonies de I'AnériquoBritan-
nique.du Nord publiée /à Londr es cr l530

.a. Carte. ainsi -méliorée, contie.nt non seuleme.nt uin aperçîi idèle du
C - t : embrasse aussi une cactO délinAitibn géographique des

Provinces du Noóteau-Brtinswick, 'de l oturelle-Ecosse, de Terrencin-e
et de li'sle du Prince Edojard; av.c en outre une grande section des Et'ats
limitroplhes, et la ligne de division entre les deux- Pays, telle qu'établic par
le Traiité'de en 1inton en .S4.2.

Elle comprend de plus, sur une échelle d-tachée,cettesection des Do'mai
nes Britanniques qui se trouvent entre les.Océ.ans Atlantique et Pacifique,
et qui séteind vers Ie Nord jusqu'aux ïMTes Polaires, fnisant voir les déceti-
vertes les plus récentes et le r.sultat des recherches qui ont eu lieu en cette
partie des rüions arctiqureset comprenant en mline temps le Territoire de
P.Or.gon.

Dans ses détails, la Carte contient Unc inelitnation scrupuleuse des livi,
sions etsulflivisions actuelles diu Canada en Districts, Comtés, Seignuciries
et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires; les noms et lo-
calités des Paroisses; les Villes et Villaes Canaux et Chemitis de Fer,
Chemins pavés en Bois et Mlacadamisésdilstingant les Routes et les Bureaux
de Poste, non-seulement du Canada mais aussi des Provilices voisines.

Le tout, couché sur une projection géogra phique, et sur une échelle ïke
14 milles au pouce, formera une Carte dé sept pieds sur quatre (7 x' 4.)'

Dans la construction de sa Carte, l'.A UTEU p apporté le cpls grnd soi
et-la plus grande attention,et dans sacomplaton,a eu.recours àdes document
dont -exactitude et V autrité ne laissent aucui doute ; et dont une por-
tion considérable a- été récueillie par lui-nême à do grands travaux et l'a-
près des iformations personnellesqu'il a puisées do sources généralenent
officielles et ithentites

L'AUrEtn ose croire qie d"après l'état amélioré de la Province et l'U-
nion récente, l publication d'une telle Carte serait d'un intérèt important et
utile au Public mais connnaissant la grandeur et le coût (le l'entreprise, il a
suipilié l'aide de la Législature Coloniale, et prend maintenait la liberté de
solliiter Pencouragement lihéral et le patronage du Public, sans lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tache quil est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'A nuleterre ou des
Etats-Unis.

Le prix (le la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feuilk--ou
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent sotiscrire pourront le faire par
ettre, port-franc, adressée à ?klontréal à

ROBERT W.S. MACKAY
Libraire, \o. 115, rue NKotre-Darnc.

Le Clergé, les maitres de poste où autres résidant dans le pays qui procu
ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nornbre, recevront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

o-.
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LEs MÊLANGES se publient deux fois la scmainele iardiet le Yendreth
Le prix del'abonnemnent, payable cl'avance, est de QUATnE PIASTRrs pour
l'année, et CINQ PIASTtES par la poste. Onne reçoit point d'abnnneinen4
pour moins de six mois. -Les abonnés qui veulent cesser de souscrire an
Jour'nalloiventenlunner avis un mois avan tl'expiration deleur abonnement

ON s'abonne ai Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et che
MM. FAnnE et LErRtoros, libraires le cette ville.

Prixedes annonces. -Six lignes et nu-dessous, Ire.insertion, 2s. 6d;
Chaque insertion subséquente, 7.1d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. 1 d.
Chiaque insertion subséquente, - 1Od.
An-dessus'de dix lignes, Ire. insertion parlgne, 4d.
Chaqueinsertion suibséqtenle, id.
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